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1. HABITAT DÉMERSAL PROFOND ET ZONE PRISE EN CONSIDÉRATION

Le domaine profond pris en considération dans la partie sous juridiction française de la mer Méditerranée 
s’étend de 200 à 2 000 m de profondeur. La limite à 200 m correspond à une rupture de pente nette dans le 
golfe du Lion. En revanche, le long de la région PACA et à l’ouest de la Corse, la profondeur augmente de 
façon assez régulière depuis la côte vers le large et la bathymétrie ne permet pas de distinguer nettement une 
zone de plateau d’une zone de pente continentale. La situation est un peu intermédiaire à l’est de la Corse où 
l’on trouve un plateau insulaire de la côte à 100 m de profondeur, puis une zone de plus forte pente entre 100 
et 200 m, puis une pente faible jusqu’à 500 m. En Méditerranée française, la pente continentale comprend 
principalement des fonds durs. Dans le document présent, les populations ichtyologiques démersales 
profondes sont définies comme celles vivant au-delà de 200 m pour toute la Méditerranée française. Bien que 
les communautés ichtyologiques profondes soient fortement structurées par la profondeur en Méditerranée 
[1] [2] [3] [4] [5] comme en Atlantique [6] [7], la présente description des populations et communautés 
ichtyologiques profondes de Méditerranée n’est pas structurée par étages bathymétriques, comme la pente 
supérieure, moyenne et inférieure, en raison de la limitation des données disponibles.

2. POPULATIONS ET COMMUNAUTÉS ICHTYOLOGIQUES

Selon les données de la campagne de chalutage de fond MEDITS, sur la pente du golfe du Lion entre 200 
et 800 m, la communauté ichthyologique est dominée en biomasse par le merlan bleu  (Micromesistius 
poutassou), le chien espagnol (Galeus melastomus), le sébaste chèvre (Helicolenus dactylopterus) et la baudroie 
commune (Lophius piscatorius). Au-delà de 200 m, les dix premières espèces capturées lors de cette campagne 
représentent 95 % de la biomasse totale de poissons démersaux capturée (Tableau 1). À l’est de la Corse, où les 
données de MEDITS portent sur la bande 200-600 m, la communauté de poissons démersaux est très similaire 
avec presque les mêmes espèces dominantes en biomasse. Il n’existe pas de données d’abondances, même 
relatives, des populations ichtyologiques profondes au large de la région PACA ainsi qu’à l’ouest de la Corse.
Les pêches profondes de poissons sont limitées en Méditerranée. Les principales espèces débarquées sont 
le merlu (Merluccius merluccius), les baudroies (Lophius spp.), le congre (Conger conger), le phycis de fond 
(Phycis blennoides) et le sébaste chèvre. Il s’agit donc d’espèces qui vivent à la fois sur le plateau continental 
et la pente supérieure, de 200 à 400 m. Localement, des pêches à la palangre peuvent cibler la dorade rose 
(Pagellus bogaraveo), le cernier (Polyprion americanus) et le requin griset (Hexanchus griseus) mais de telles 
pêcheries n’ont au mieux qu’une activité faible et occasionnelle dans les eaux françaises. Les débarquements 
français d’espèces profondes sont mineurs en Méditerranée. L’est de la Corse est une zone particulièrement peu 
exploitée [5] [6] [7] [8]. Ainsi de 2000 à 2008, la base de données de la FAO ne faisait état que du débarquement 
d’environ 10 tonnes par an de dorade rose et 200 à 400 tonnes de congre, captures provenant probablement 
essentiellement du plateau continental.

GOLFE DU LION % EST DE LA CORSE %
Micromesistius poutassou 36 Micromesistius poutassou 38

Galeus melastomus 21 Galeus melastomus 21

Helicolenus dactylopterus 10 Scyliorhinus canicula 13

Lophius piscatorius 10 Pagellus bogaraveo 5

Phycis blennoides 5 Merluccius merluccius 5

Pagellus bogaraveo 4 Helicolenus dactylopterus 4

Scyliorhinus canicula 3 Lophius piscatorius 3

Lophius budegassa 3 Raja clavata 3

Merluccius merluccius 2 Phycis blennoides 2

Pagellus acarne 2 Lepidorhombus boscii 1

Total 95 Total 95

Tableau 1 : Espèces dominantes en biomasse et pourcentage de la biomasse de poissons démersaux sur 
la pente continentale (200-500 m) du golfe du Lion et à l’est de la Corse. 

Au-delà de 500 m, il existe peu de données halieutiques françaises. Les données étrangères dans des zones 
voisines de la Méditerranée permettent cependant de décrire une communauté probablement similaire. Ainsi, 
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en mer Ionienne, les requins profonds et les Macrouridae sont dominants, par 400 à 700 m [2]. Au-delà de 
1 200 m, les travaux menés en mer Catalane et en mer Ionienne montrent que les grandes espèces deviennent 
moins abondantes et la communauté est surtout composée d’espèces de petite taille [9]. Toujours en mer 
Catalane, entre 1 000 et 1 200 m, le requin griset est dominant en biomasse. Par de plus grandes profondeurs, 
ce sont des espèces de poissons osseux (familles des Moridae, des Alepocephalidae et des Chlorophthalmidae) 
qui sont dominantes en biomasse [10] [11].

Il existe peu d’études sur la structure spatiale des communautés. À l’est de la Corse, il n’a pas été trouvé de 
gradient latitudinal, mais seulement un effet profondeur [5].

Pour certaines populations, les plus gros individus sont distribués par plus grande profondeur selon une 
tendance dite « bigger-deeper » commune à de nombreuses populations de poissons de tous les océans [12]. 
Ce facteur est particulièrement net pour le merlu dont les juvéniles sont distribués par moins de 200 m, et sont 
notamment abondants dans le golfe du Lion, tandis que seuls les grands individus sont trouvés par plus de 
200 m. La même tendance a été trouvée, en mer Ionienne, chez trois gadiformes de la pente supérieure et de 
la pente moyenne, le phycis de fond, le moro commun (Mora moro) et le moro long fil (Lepidion eques) [13]. 
Dans le cas du phycis de fond, les juvéniles sont distribués par 200 à 400 m et les adultes sont plus profonds. 
Pour les deux autres espèces, jeunes et adultes sont distribués en totalité au-delà de 500 m [14]. Le sébaste 
chèvre montre la même tendance avec les individus d’âge 0 à 4 ans distribués par moins de 500 m et les plus 
vieux au-delà [15]. Cette tendance « bigger-deeper » n’est pas générale en Méditerranée et ne s’applique pas 
à toutes les espèces de la pente moyenne (1 000 m - 2 250 m). Ainsi, au-delà d’une certaine profondeur, la 
tendance pourrait même s’inverser et devenir une tendance « smaller-deeper » comme observé dans le nord 
de la mer Égée [9] [10] [11] [12] [13] [14] [15] [16]. Cette particularité, qui pourrait être liée à l’hydrologie de 
la Méditerranée, n’a pas fait l’objet d’étude dans la partie française. Enfin, en mer Ionienne et aux Baléares, un 
pic d’abondance et de densité de poissons a été relevé entre 1 000 et 1 200 m [17] [18]. Il est probable qu’il en 
soit de même dans les eaux françaises.

Le plus grand habitat à coraux d’eau froide connu en Méditerranée est le récif de Santa Maria di Leuca, en 
mer Ionienne, situé par 350 à 1 100 m de profondeur. L’abondance des poissons profonds sur ce récif semble 
supérieure à l’abondance sur les habitats sédimentaires voisins. Le récif semble jouer la fonction de frayère 
pour le sébaste chèvre et de nourricerie pour d’autres espèces de poissons [19]. Il n’est pas connu de récif de 
taille comparable en Méditerranée française mais il est probable que des zones coralliennes, comme celles 
découvertes lors des campagnes exploratoires de l’Aamp (MEDSEACAN et CORSEACAN) entre fin 2008 
et 2010 dans les canyons Lacaze-Duthiers et Cassidaigne, soient aussi des zones où les poissons sont plus 
abondants que sur les fonds sédimentaires. Néanmoins, les liens fonctionnels entre les habitats de coraux 
profonds et les poissons restent méconnus. 

Les tailles observées dans les communautés de poissons profonds sont moindres en Méditerranée qu’en 
Atlantique. Non seulement certaines grandes espèces de l’Atlantique sont absentes de Méditerranée mais 
les espèces communes aux deux régions sont de plus petite taille en Méditerranée, que ce soit chez les 
actinoptérygiens ou chez les chondrichtyens [20].

3. ÉTAT DES POPULATIONS ET DE LA COMMUNAUTÉ

La pêche peut impacter la communauté ichtyologique par extraction directe de la biomasse, en modifiant les flux 
trophiques, voire en générant une mortalité excessive pour les espèces les plus sensibles. Ces effets ne sont pas 
estimés en Méditerranée française, ils ne sont pas présumés forts parce que les populations profondes sont peu 
exploitées, du moins au-delà de la rupture plateau-pente (400 m). Un effet sur les flux trophiques a été présumé 
en mer Catalane où les rejets de la pêche bénéficient à certaines espèces nécrophages, dont certains poissons 
[21]. En Méditerranée, les pêches aux crevettes profondes peuvent générer des rejets importants [22] mais ces 
pêcheries ne sont pas développées en Méditerranée française. La présence de la dorade rose parmi les dix espèces 
les plus abondantes (Tableau 1) suggère également une communauté de poissons peu impactée car cette espèce 
ne peut pas supporter un taux d’exploitation élevé, comme l’a montré sa raréfaction dans l’Atlantique [23].



4

Trente-six espèces de poissons marins de Méditerranée et de mer Noire sont recensées dans les catégories 
en danger critique d’extinction (CR), en danger (EN), vulnérable (VU) et risque moindre (LR) de l’UICN 
[24]. Les populations classées dans cette dernière catégorie sont reconnues dépendantes des mesures de 
conservation existantes et sont classées LR/cd (Lower Risk/ conservation dependent) ; en l’absence de ces 
mesures, elles seraient probablement classées VU. Parmi les 36 espèces en question, 16 sont distribuées 
en partie ou en totalité sur la pente continentale, il s’agit exclusivement de requins et de raies (Tableau 2). 
Ces 16 espèces sont protégées par la convention de Barcelone. Cette convention couvre aussi les émissoles 
tachetées et pointillées, respectivement classées préoccupation mineure (LC) et données insuffisantes (DD) 
par l’UICN. Ainsi 18 espèces en tout sont protégées par la convention de Barcelone dont 16 classées dans les 
catégories menacées de l’UICN (Tableau 2). Notons que la présence du requin sombre ou requin de sable 
(Carcharhinus obscurus) est incertaine en Méditerranée française. Il va de soi que les statuts de conservation 
sont évalués avec des incertitudes importantes, notamment parce qu’il y a peu de données sur les espèces 
rares. Certaines populations ont été réduites à des niveaux qui ne sont pas évalués comme posant un problème 
immédiat de conservation. En Méditerranée, il s’agit par exemple, du pocheteau noir (Dipturus oxyrinchus), 
classé presque menacé (NT) par l’UICN. Par suite, les évaluations futures des statuts de conservation des 
populations dépendront de l’évolution des pressions, notamment de pêche, qu’elles subissent, ainsi que des 
données disponibles et des incertitudes.

Les contaminants peuvent s’accumuler dans l’environnement et dans les organismes composant la faune 
profonde. Dans les poissons benthiques, les contaminants organiques peuvent atteindre des concentrations 
10 à 17 fois supérieures à celles des espèces de surface [26]. En Méditerranée, des taux de PCBs élevés sont 
observés chez le merlu dont les adultes, plutôt distribués à la rupture plateau-pente, sont plus contaminés que 
les juvéniles [27]. Néanmoins, les espèces cantonnées à la zone profonde pourraient être moins contaminées 
par les PCBs que les espèces côtières [28] mais plus contaminées par les composés organométalliques contenant 
de l’étain, dits organo-stanniques [29]. Les taux naturels de certains métaux lourds, auxquels s’additionnent 
les contaminations anthropiques, peuvent être élevés en Méditerranée, [30]. Ainsi, un taux de méthylmercure 
élevé a été observé chez la chimère (Chimaera monstrosa) [31] et il est probable que tous les chondrichtyens 
profonds de Méditerranée soient concernés par des taux élevés de métaux lourds.

Les macro-déchets sont abondants dans certains secteurs de la pente continentale en Méditerranée, notamment 
dans les canyons du golfe du Lion [32], mais les conséquences de ces débris sur les poissons sont inconnues.

ESPÈCES NOM FRANÇAIS IUCN PROTECTION
Carcharhinus obscurus (Lesueur, 1818) Requin de sable VU

Centrophorus granulosus (Bloch & Schneider, 1801) Squale-chagrin commun VU IBA3

Dipturus batis (Linnaeus, 1758) Pocheteau gris CR IBA2

Galeorhinus galeus (Linnaeus, 1758) Requin-hâ VU IBA3

Isurus oxyrinchus (Rafinesque, 1810) Taupe bleue VU IBA3

Leucoraja circularis (Couch, 1838) Raie circulaire VU IBA3

Leucoraja melitensis (Clark, 1926) Raie de Malte CR IBA3

Mustelus mustelus (Linnaeus, 1758) Émissole lisse VU IBA3

Mustelus asterias (Cloquet, 1819) Émissole tachetée LC IBA3

Mustelus punctulatus (Risso, 1827) Émissole pointillée DD IBA3

Odontaspis ferox (Risso, 1810) Requin féroce VU IBA2

Oxynotus centrina (Linnaeus, 1758) Centrine commune VU IBA2

Rostroraja alba (Lacepède, 1803) Raie blanche EN IBA2

Squalus acanthias (Linnaeus, 1758) Aiguillat Commun VU IBA3

Squatina aculeata (Dumeril, in Cuvier, 1817) Ange de mer épineux CR IBA2

Squatina oculata (Bonaparte, 1840) Ange de mer ocellé CR IBA2

Squatina squatina (Linnaeus, 1758) Ange de mer CR IBA2

Heptranchias perlo (Bonnaterre, 1788) Requin perlon NT IBA3

(2) CR : en danger critique d’extinction ; EN : en danger ; VU : vulnérable ; NT : quasi menacé ; LC : préoccupation moindre ; DD données déficientes. Les 
noms français sont les noms FAO.

Tableau 2 : Statut de conservation des populations ichtyologiques démersales profondes de Méditerranée. Les populations prises 
en compte sont classées dans les catégories menacées (VU, EN, CR), quasi-menacée (NT) (2) de l’UICN [25] et/ou font l’objet de 
protection dans le cadre de la convention internationale de Barcelone. Les espèces de l’annexe 2 à cette convention (IBA2) sont 

déclarées en danger ou menacées, celles de l’annexe 3 sont protégées par un règlement. 
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